Regard littéraire sur l’album « Il faudra »
Sarbacane – 14,90 €
« L'enfant de cette histoire, on ne le comprend qu'à la fin, est sur le point de naître. La réserve blanche dans laquelle il apparaît dans chaque image, superbement colorée de rouge et de jaune chaleureux, en est l'indice. Donc cet enfant à venir constate ce qui ne va pas dans le monde tel qu'il ne va pas... Et imagine ce qu'il faudra faire. « Faudra », pas « faudrait » ... La liste est longue, vous vous en doutez, mais ce futur petit d'homme, courageux, décide de naître quand même. Jo Hoestlandt, dans Le Petit mouchoir de ciel bleu , listait poétiquement toutes les misères du monde, celles contre lesquelles on ne peut rien mais Thierry Lenain, animé d'une démarche bien différente, décide ici de faire confiance aux hommes et fait le pari qu'on peut changer le monde. On a envie de le croire. »
L’ Autre Rive

Il faudra, une quête initiatique 

Préambule : pourquoi une lecture littéraire? Il ne s’agit pas qu’elle se substitue au travail de didactique et de pédagogie que chaque maître va faire pour et dans sa classe. Mais, tout travail en classe ne peut se couper, au risque d’appauvrir le texte, d’une analyse de l’œuvre portée par l’adulte, une lecture où les possibles se superposent pour ouvrir des pistes plurielles d’interprétation. Loin de réduire le sens du texte, la lecture l’augmente et lui donne sa densité.  Il s’agit de pouvoir aider l’élève à produire du sens, des sens, à partir d’indices divers. Ils peuvent être sémantiques, lexicaux ou structurels, narratologiques et syntaxiques mais aussi esthétiques et symboliques. Ils dont disséminés tout au long du récit et il convient à chacun de les collecter, de les associer ou non, bref d’élire pour lire. C’est à ce prix que la lecture se fera citoyenne c’est-à-dire émancipatrice.

Des entrées possibles dans l’œuvre :

Venir au monde : naître à un monde symbolique sur lequel on décide d’avoir prise. 

Sens des marches de la première double page. 

Naître : sens réaliste, sens symbolique de venir au monde, naître et non être né. On peut ainsi relire ce texte-image comme une sortie d’Eden, Topos de l’Eden et acceptation active de la violence, de la souffrance, de la mort, de la laideur. (Cf narratologie : récurrence de « Il vit que … » , structure inversée de la vision de Dieu lors de la genèse du monde. « Il se dit » à mettre en relation avec le « il réfléchissait » de la première page : les pronoms réfléchis comme marques d’accès à la conscience.
Une histoire définie par l’absence

Enfant : in/fari celui qui n’a pas la parole. A articuler avec l’importance du blanc défini aussi comme n’étant pas une couleur..(possibilité de mettre l’album en réseau  avec  Alba ,sélection maternelle/CP 2005) Autre énigme : le jeu des pronoms.  « Il » ,en linguistique, est la non-personne. Le « inutilement né de l’homme prosterné » (cf Aragon). On rejoint les pistes ouvertes par la lecture des postures et de la ligne des regards.

Paradoxe : il était là assis sur son île et il réfléchissait. (posture fœtale, repérage des jeux d’horizontalité/verticalité, mouvement /arrêt etc…) Un parcours de lecture peut donc se faire à partir des postures et des positionnements. Passage du spectateur à l’acteur

Le blanc, qui comme l’enfant est défini par ce qu’elle n’est pas, pas une couleur. Piste lancée sur le jeu des images comme un jeu de positif et de négatif, de blanc et de couleurs, de symétrie et dissymétrie. 

Un récit : analepse ou prolepse, vision tournée vers le passé ou vers le futur ?

Temps du récit : on observe des temps du récit dominés par l’alternance imparfait –passé simple. La concordance des temps imposerait plutôt le conditionnel à valeur d’irréell, on attendrait donc « Il faudrait . » pourquoi donc ce choix ? (A rapprocher des extraits du texte d’Aragon cité « Un jour »,  passé ou futur ? 

Proposition pour établir le découpage du récit : relire à parti r des images de la 3 et 4ème de couverture .

 La structure syntaxique : quand la phrase en ordonnant les mots, ordonne le monde.
On peut repérer toutes les structures syntaxiques qui s’écartent de l’ordre habituel et s’interroger sur le sens à donner à tous ces processus d’inversion,d’énumération, d’exclusion. On peut aussi s’appuyer sur l’emploi des infinitifs : une action sans acteur. 

Sémantique ou travail lexical : un jeu sonore peut permettre de relier naître, n’être ou être. Les élèves peuvent faire des recherches et émettre des hypothèses sur  les mots qui viennent de la même étymologie. (de « naître » à « noël « en passant par « natal » , « connaître » ou « géniteur… »

Recherche et débat : naître et connaître. Il pourra changer le monde parce qu’il a choisi de voir et de saisir des objets d’action . 

Travail d’arts plastiques : relier ce  qui est positif négatif, continu discontinu , en couleur en noir et blanc etc
